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1.
De quoi une femme au tapis avait-elle le plus grand besoin ? D’un nouveau départ. C’était parce qu’elle en était convaincue que Jade avait entrepris ce long voyage de Sydney à Vancouver.
Désormais, plus rien ni personne ne se dresserait sur son chemin. Oh non, elle ne se laisserait plus intimider !
Elle ajusta la veste de son tailleur et lissa soigneusement sa jupe avant de se diriger tout droit vers le comptoir d’accueil, un long bloc de marbre noir en demi-cercle où brillait, en lettres d’argent, le logo de Wild Things.
— Bonjour, annonça-t-elle. Je suis Jade Beacham. J’ai rendez-vous avec M. Cartwright.
La réceptionniste, une jolie blonde qui semblait tout droit sortie des pages d’un numéro de Vogue, lui désigna la zone d’attente pour les visiteurs.
— Allez vous installer, je vous prie. J’avertis M. Cartwright de votre arrivée.
Tout en s’efforçant d’ignorer sa nervosité croissante, Jade alla s’asseoir sur le bord d’une chaise, n’osant pas s’installer à son aise de peur de froisser sa jupe. Heureusement, en quittant son ancienne vie, elle avait eu le bon sens d’emporter quelques tenues siglées de grands créateurs, et elle portait aujourd’hui son ravissant tailleur beige sable à fines rayures — celui dans lequel elle se sentait si bien. Un peu de réconfort et de stabilité dans un univers chamboulé depuis plusieurs semaines…
L’espace d’un instant, elle resongea à ce cataclysme. Etait-il possible que trois semaines seulement se soient écoulées depuis qu’elle avait découvert que tous ceux en qui elle avait cru, dans sa vie, lui avaient menti ? Depuis qu’elle savait que les gens qu’elle admirait le plus au monde, ceux qu’elle aimait, baignaient dans l’imposture ?
Constatant que ses jointures blanchissaient, tant elle serrait son sac contre elle, elle se détendit quelque peu et se promit de ne plus laisser ses pensées vagabonder vers une existence désormais révolue. D’ailleurs, le moment était mal choisi pour se torturer à ce sujet. Son avenir tout entier dépendait de l’entretien qui allait avoir lieu dans quelques minutes. Mieux valait se concentrer sur sa présentation et se remémorer chaque détail de ce qu’elle avait appris sur Wild Things, la fameuse société internationale connue pour ses extraordinaires circuits en Alaska.
Grâce à Callum Cartwright, l’un des cadres dirigeants basé à Melbourne, elle avait une chance d’obtenir ce poste. Pour les sélections préliminaires, il lui avait permis de passer un entretien en vidéoconférence. Lors des conclusions, il avait été très clair en lui annonçant que la société de son frère acceptait très peu de candidats et attendait le meilleur de ses employés. Mais elle était prête à tout pour impressionner le grand patron, Rhys Cartwright, afin de gagner ce premier emploi et d’accomplir un pas gigantesque sur la route de ses rêves.
 Ses rêves à elle. Pas ceux de ses parents. Ni de son ex-fiancé, mais les siens.
— M. Cartwright va vous recevoir tout de suite. C’est par ici, indiqua la réceptionniste en désignant une porte, sur la gauche.
Jade se leva, sourit, remercia la jeune femme, suivit la direction indiquée et rassembla tout son courage. Elle était en train de poser la première pierre pour bâtir sa nouvelle vie.
Après avoir poussé la lourde porte de verre, elle se retrouva devant une nouvelle salle d’attente et un autre corridor désertique.
Durant quelques minutes, elle resta là, debout, à claquer machinalement les talons sur le sol, intimidée par le silence environnant… Mais elle n’avait pas fait ce long voyage pour laisser le trac la submerger à la dernière minute. Ce poste était pour elle et elle l’obtiendrait, quoi qu’il lui en coûte !
Son impatience et sa nervosité grandirent encore, tandis que les minutes s’égrenaient avec une lenteur folle. Le temps s’était-il donc suspendu, ici ? Non. C’était elle qui ne savait pas attendre. A vrai dire, elle était née avec ce défaut.
Elle se rappelait avoir fébrilement attendu les cinquante invités recrutés par ses parents, pour la fête donnée à son sixième anniversaire, à Luna Park. Elle avait aussi été pressée d’avoir son propre piano, puis son poney, et de faire son premier voyage à Disneyland — tout cela avant l’âge de dix ans. A l’adolescence, c’était sa loge privée à l’Opéra… Ensuite, il y avait eu sa première Porsche, son premier pur-sang et, plus récemment, elle avait voulu à toute force épouser l’homme de ses rêves, avant de comprendre qu’il incarnait son pire cauchemar.
 Attendre, c’était bon pour les ratés. Elle tenait enfin sa chance de se rattraper, de prendre la bonne direction, de suivre son instinct et ses désirs les plus profonds ! Il était grand temps que les choses changent !
Etouffant un soupir d’exaspération, elle traversa le corridor, jetant un coup d’œil aux bureaux vides de part et d’autre.
— Je peux vous aider ?
Surprise, elle s’arrêta net et sentit son sang pulser plus fort dans ses veines. Se faire prendre en flagrant délit d’indiscrétion avant même l’entretien d’embauche n’était pas vraiment ce qu’on appelait un bon début… Espérant s’en sortir en bluffant, elle afficha un sourire charmeur et se tourna vers son hôte.
Or, la seule vue de cet homme lui coupa le souffle, et elle sentit son cœur s’emballer de plus belle.
Le mot « CANON  » clignotait en rouge et en lettres capitales dans son esprit, aussi grand que le signe Hollywood sur les hauteurs de Los Angeles — ville qu’elle avait visitée dans son enfance, du temps où sa vie était simple, insouciante et joyeuse. Et, si elle songeait à Hollywood, c’était probablement parce que le spécimen masculin qui se tenait devant elle n’avait rien à envier aux dieux du cinéma !
Sa séduction n’avait pourtant rien de classique. Il avait un visage anguleux, avec ses pommettes saillantes et sa mâchoire marquée. Il avait l’air d’un homme de pouvoir, et rien n’était plus saisissant que cette chevelure noire et brillante, ces yeux d’un bleu perçant et cette carrure athlétique mise en valeur par un costume marine sur une chemise impeccablement amidonnée.
 Cette chemise…
Elle était si fascinée par son torse qu’elle avait le plus grand mal à soutenir le regard de l’inconnu. Superman lui-même aurait pâli. En dehors des bandes dessinées, il existait donc des hommes pourvus de tels pectoraux ? Dire qu’elle avait toujours cru que c’était un fantasme féminin exploité par l’industrie de l’entertainment…
D’étranges frissons l’électrisèrent et elle eut l’impression d’avoir des papillons dans l’estomac. Seigneur, elle n’allait pas laisser une réaction purement hormonale lui brouiller l’esprit ! Il suffisait à cet homme d’un battement de cils pour avoir toutes les femmes à ses pieds. Elle n’était pas si stupide…
Pourtant, son cœur battait à se rompre, non parce qu’elle était anxieuse de passer cet entretien, mais parce que le superhéros qui se tenait devant elle plongeait son fabuleux regard bleu dans le sien.
Jade se sentit soudain gagnée par une bouffée de chaleur. L’inconnu l’examinait avec une curiosité et une insistance ostensibles. Pour la première fois de sa vie, elle eut l’impression de comprendre ce que Loïs Lane avait éprouvé le jour où elle s’était lovée contre le large poitrail bleu de Superman.
Quant à elle, n’était-elle pas en train de virer au rouge écrevisse ? Essuyant discrètement ses paumes moites, elle se remit à sourire et balbutia :
— Euh, j’étais juste en train de…
— De vous balader dans les couloirs en furetant ici et là ? suggéra son compagnon.
— Je ne furetais pas ! protesta-t-elle. Je m’appelle Jade Beacham, je suis venue pour un entretien prévu il y a vingt-cinq minutes et on m’a priée d’attendre ici.
Mauvaise parade, songea-t-elle. Sa voix était hésitante, elle se sentait rougir, et elle devait avoir l’air d’une parfaite idiote.
Une lueur amusée apparut dans le regard bleu cobalt de l’inconnu.
— Ici, c’est-à-dire sur l’un des sièges prévus pour les visiteurs, n’est-ce pas ?
Jade se sentit soudain dans la peau d’une espionne et, honteuse, regarda dans la direction qu’il lui indiquait, la salle d’attente et ses grands fauteuils disposés devant une table basse.
— Euh, oui, admit-elle, la gorge serrée, tout en jetant encore un coup d’œil émerveillé sur son superbe torse. Vous avez raison. Excusez-moi. La patience n’a jamais été mon fort.
Oh non, bon sang, pourquoi avait-elle dit cela ? Elle pouvait dire adieu à une première impression favorable. Furieuse, elle garda le silence, tout en se maudissant d’avoir prononcé ces paroles impossibles à rattraper.
— Ecoutez, j’ai un peu de temps devant moi et on dirait que vous avez besoin de compagnie. Aimeriez-vous en savoir un peu plus sur votre patron ?
Cette proposition la surprit davantage encore que les effluves ensorcelants de son eau de Cologne. Il plaisantait ? Quelle absence de professionnalisme ! Quant à sa manière de sous-entendre qu’elle devait être placée sous étroite surveillance, comme un bébé ou un dangereux psychopathe, elle était franchement grossière.
Secouant la tête, elle répliqua d’un ton froid :
— Je regrette, mais les potins ne m’intéressent pas. Je suis ici pour passer un entretien, par pour vous entendre vider votre sac…
Il lui retourna un regard d’une intensité redoutable, sans répondre. Puis, après ce qui lui parut une éternité, il lui désigna le bureau vide auquel elle venait de jeter un coup d’œil.
— Allez attendre ici, indiqua-t-il.
Impatiente de commencer l’entretien, Jade leva les yeux vers la plaque qui ornait la porte et sentit son cœur battre un peu plus fort.
« Rhys Cartwright
Président-Directeur Général ».
Bon, finalement, le Superman sexy se révélait très prévenant, même si elle n’était pas très sûre qu’il soit approprié de s’installer dans le bureau du grand patron en son absence… A moins que… Etait-il possible que Superman et le boss ne fassent qu’un ? Mais alors… Pourquoi s’amusait-il à ce genre de petit jeu ?
En un éclair, sa décision fut prise : elle allait lui emboîter le pas et voir ce qui ressortirait de ce manège.
Levant la main vers la plaque, elle demanda d’un ton faussement détaché :
— Vous êtes certain que cela ne posera pas de problème, d’attendre dans son bureau ? Ce n’est pas… déplacé ?
Il sourit.
— Détendez-vous. Vous êtes entre de bonnes mains.
La simple pensée de ces larges mains posées sur elle lui donnait le vertige. Mal à l’aise, elle s’éclaircit la gorge.
— Euh, je n’en doute pas, monsieur…  ?
Toujours aussi peu désireux de lui offrir une réponse, il referma la porte sur eux, fit le tour du bureau et alla s’installer dans le grand fauteuil de cuir, tandis qu’elle prenait place face à lui.
— Bien que cette petite conversation soit très amusante, il est peut-être temps d’en venir aux choses sérieuses, lança-t-il. Par où voulez-vous commencer ?
— Eh bien… Parlez-moi donc de votre patron.
Voilà. Elle avait abattu sa première carte. Aucun patron ne supporterait d’embaucher une employée aussi impertinente et, s’il voulait mettre un terme à leur échange, il allait être contraint de céder, de lui dire son nom…
— Oh ! il peut se comporter comme un vrai tyran, proféra-t-il sans sourciller. Il est exigeant, grincheux, sans compromis… Il ne vit que pour le travail et attend exactement la même chose de la part de ses employés.
Hum… C’était sans doute un test, songea-t-elle. Après tout, si cet étrange numéro la décontenançait, elle était certaine d’y marquer des points.
— Eh bien, quel charmant portrait vous brossez là ! Mais, dites-moi, pourquoi tous ces secrets ? Quel est votre nom ?
Lentement, un sourire carnassier aux lèvres, il se pencha sur le bureau et la contempla d’un regard de braise. Puis, il murmura :
— Pourquoi ? Les noms sont-ils si importants que ça ?
A sa grande honte, Jade s’aperçut que son corps ne lui obéissait plus. Des frissons électriques lui parcouraient le dos, et elle avait du mal à ignorer le feu intense qui s’allumait en elle.
Ne sachant comment répondre à cette attaque, elle préféra biaiser en affichant un calme olympien et en rétorquant :
— Vous semblez bien sûr de vous…
— Cela fait partie de mon travail, assura-t-il, une lueur moqueuse dans les yeux.
Jade peinait à trouver encore des répliques. Elle aurait volontiers donné sa langue au chat : cet homme avait établi un jeu dont il était seul à connaître les règles, et même si elle admirait ses talents d’acteur et son assurance elle redoutait de commettre un faux pas.
— Tout comme de fraterniser avec les membres de l’équipe, ajouta-t-il soudain, sans se départir de son sourire enjôleur.
« Fraterniser » ? Que diable voulait-il dire, au juste ? Si cela signifiait qu’elle devait coucher avec lui pour obtenir ce poste, il allait être déçu !
— Je doute fort que le patron regarde d’un bon œil ce genre de pratiques, dit-elle, la gorge sèche.
Et d’ailleurs, si ce travail n’avait pas été si important pour elle, elle aurait fait immédiatement savoir à Superman ce qu’il pouvait faire de sa « fraternisation ».
— Vous vous montrez aussi familier avec votre patron ? s’enquit-elle, un accent de défi dans la voix.
— Jade, je vous ai posé une question, insista-t-il.
Elle haussa les épaules et répondit dans un soupir.
— Une question sans intérêt… Je suis ici pour travailler, pas pour fraterniser. Par ailleurs, les cadres arrogants peuvent se révéler pénibles, à la longue, et j’ai comme l’impression que M. Cartwright en a toute une armée à sa disposition. J’ai beaucoup de respect pour lui en tant que patron, mais cela s’arrêtera là.
 A sa surprise, son interlocuteur éclata de rire — un rire viril, sonore et vibrant, qui fit battre son cœur plus vite.
— J’adore les femmes qui ont des opinions tranchées, conclut-il. Vous êtes engagée.
— Pardon ?
Il rit encore, puis s’enfonça confortablement dans son fauteuil et lui retourna un sourire satisfait.
— Vous m’avez très bien entendu, reprit-il. Bienvenue dans l’entreprise.
Jade s’efforça de ne pas se laisser hypnotiser par ce sourire. Il fallait qu’elle se remette au plus vite du choc : Superman était son patron.
Bien…
Elle allait donc se trouver au service d’un homme qui lui donnait le vertige chaque fois qu’elle posait les yeux sur lui ! Tant pis. Elle s’y ferait. Il lui suffirait de ne plus jamais le regarder — ce qui serait facile, puisque sa mission consisterait à animer un circuit touristique en Alaska tandis qu’il resterait sagement à Vancouver, à régner sur Wild Things.
Décontenancée par sa réaction, elle se raidit et s’efforça de recouvrer un peu ses esprits. En principe, en entendant cette nouvelle, elle aurait dû sauter de joie. Mais une part d’elle-même se sentait frustrée, et même trahie : elle attendait un véritable entretien, une chance d’impressionner son interlocuteur avec sa verve et son enthousiasme, et elle devait se contenter de ce petit jeu du chat et de la souris.
— Votre technique d’embauche est pour le moins originale, monsieur Cartwright, lança-t-elle, non sans amertume. Où l’avez-vous apprise ?
Ignorant son aigreur, il répondit :
 — Appelez-moi Rhys. Nous ne sommes pas très formalistes, ici.
— Ah… Et ce manque de formalisme inclut-il les avances faites aux candidates ?
Cette fois, il fronça les sourcils. Puis, il parut réfléchir un instant, et croisa les mains devant son visage pour donner plus de poids à sa réplique.
— Je vous ai fait subir un test. Peu conventionnel, je l’admets, et peut-être même injuste, mais finalement c’est moi le patron et c’est ainsi que cela fonctionne.
— Je ne suis ni un jouet ni un cobaye, opposa-t-elle.
Il hocha lentement la tête.
— C’est vrai, reconnut-il.
Un silence gêné suivit cet échange, avant que Jade ne déclare d’un ton ferme :
— Ecoutez, je suis prête à recommencer depuis le début. Voulez-vous me poser des questions ? Vérifier mes antécédents ?
Ce dernier mot la fit frémir, et elle regretta de l’avoir prononcé. Il lui rappelait son ultime confrontation avec ses parents, sa découverte de l’infidélité de Julian, et la nausée persistante qui l’avait poussée à venir jusqu’ici… même si c’était pour tomber sur un patron qui jouait avec ses employés !
Après une nouvelle pause, il secoua la tête en signe de résignation et ouvrit la chemise qui contenait son CV et ses lettres de recommandation.
— Vous correspondez en tout point à ce que nous recherchons, dit-il : goût de l’aventure, amour de la nature, qualités d’accueil et de patience avec les clients, et certificat de secourisme. Pour moi, vous êtes la candidate idéale.
Jade se sentit un peu rassérénée.
 — Je n’aurais pas fait ce long voyage si je n’étais pas certaine d’offrir à votre entreprise ce dont elle a besoin, renchérit-elle.
— Vous n’avez pas suivi d’entraînement particulier, à l’exception de ce diplôme médical, poursuivit-il, mais Callum a été impressionné par votre prestation lors de la visioconférence.
Il sortit le CV de sa chemise et ajouta :
— En tout cas, assez impressionné pour que vous atterrissiez ici.
Jade rougit. Elle n’avait en effet jamais effectué de circuits en pleine nature, et les soirées d’avant-première ou les visites aux défilés de haute couture ne pouvaient probablement figurer dans cette catégorie sur son CV.
— Comme vous pouvez le constater, reprit-elle, j’ai l’intention de suivre des études universitaires pour devenir biologiste, et cette expérience à votre service me permettrait d’obtenir l’équivalence dont j’ai besoin pour une inscription en licence.
C’était la vérité. Son rêve le plus cher était de devenir biologiste, elle avait besoin d’entrer dans le monde du travail, et elle augmenterait ses chances d’atteindre ces deux objectifs si elle était engagée ici.
— J’ai toujours pensé, poursuivit-elle, que l’expérience avait plus de valeur qu’un diplôme. Je suis très sociable, et je crois sincèrement être en mesure de donner toute satisfaction à vos groupes de touristes.
A son grand soulagement, il referma la chemise qu’il posa sur une pile de papiers sur un coin du bureau.
— Vous savez, soupira-t-il, même si la description du poste a l’air très excitante, vous serez en premier lieu chargée du contact avec la clientèle. Pensez-vous que ce soit assez stimulant pour vous ?
— Je suis impatiente de découvrir chaque aspect de ma mission, assura-t-elle.
Elle avait fait un choix important dès l’instant où son existence était partie en fumée, à Sydney. Elle aurait pu passer ses journées à pleurer sur son lit, ou bien faire fonctionner la carte Platinum de son père dans toutes les boutiques… Mais, après un après-midi dans son salon de massage favori, elle avait su quel était son désir le plus cher.
Non, elle n’avait plus l’intention de regarder la vie au travers de lunettes roses. Elle voulait s’immerger dans ce monde qu’elle connaissait si peu, et accomplir ce qu’elle aurait déjà dû accomplir des années plus tôt.
— Vous êtes consciente que notre clientèle appartient à la haute société ? s’enquit-il. Qu’il s’agit de circuits luxueux ?
D’un hochement de tête, elle acquiesça. Ayant grandi parmi des castes privilégiées, fréquenté les ambassades et les grands galas, elle était familière des élites les plus fortunées et n’aurait aucun mal à comprendre leurs attentes. C’était le seul aspect de ses nouvelles fonctions qui n’aurait rien de neuf pour elle.
— Callum m’a très bien exposé les spécificités de l’entreprise et de la clientèle, dit-elle. J’ai hâte de relever le défi.
— Alors c’est parfait, répondit-il d’un ton neutre.
— Merci infiniment. Je ne vous décevrai pas, promit-elle avant de se lever et de lui tendre la main.
Dès que les doigts tièdes et solides de Rhys se refermèrent sur les siens, elle eut l’impression de recevoir une décharge électrique. Ignorant la chaleur qui la submergeait, elle s’efforça de ne rien trahir de son trouble. C’était la première fois qu’un homme la touchait, depuis qu’elle avait appris l’infidélité de Julian.
— Bienvenue dans l’équipe, conclut-il. Venez dès demain matin. Cherry se chargera de tous les détails de votre voyage. Bonne chance, Jade. Ravi de vous avoir rencontrée.
Il se leva et l’accompagna sur le seuil du bureau.
— Merci beaucoup. Rendez-vous dans six mois, dit-elle avant de tourner les talons.
Son cœur battait sur un rythme frénétique.
Elle avait décroché ce poste !
C’était fait !
Hourra !
Si seulement son patron ne provoquait pas chez elle cette réaction épidermique complètement déplacée… Bah, de toute façon, elle ne le verrait bientôt plus. Il resterait dans ce bureau, à diriger la société, pendant qu’elle partirait explorer la nature durant six mois.
Par chance, l’Alaska était à des années-lumière de Vancouver. Et les températures arctiques auraient tôt fait d’éteindre l’étrange flamme qui s’était animée en elle aujourd’hui !



  TITRE ORIGINAL : WILD NIGHTS WITH HER WICKED BOSS

  Traduction française : BARNABÉ D’ALBES

  © 2010, Nicola Marsh. © 2012, Traduction française : Harlequin S.A.

  HARLEQUIN®

  est une marque déposée par le Groupe Harlequin

  Azur® est une marque déposée par Harlequin S.A.

  Photo de couverture

  Couple : © CRASOURCE/MASTERFILE

  ISBN 978-2-2802-3946-2

  

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



[image: 4eme couverture] 


  
    
      [image: image]

    

  





  
    
       [image: images] 

    

  






  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: images]    [image: images]    [image: images] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: images] 

     [image: images]

         [image: images]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg






OPS/images/fin.jpg






OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un trop troublant patron

          

            		

              Titre

            



            		

              Chapitre 1.

            



            		

              Copyright

            



            		

              Résumé du livre

            



          



        



        		

          La collectin Azur

        



        		

          La romance sur tous les tons

        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
NICOLA MARSH

Un trop troublant patron

édmom:» HARLEQUIN







OPS/images/Logo_harlequin.jpg
1:’ HARLEQUIN









OPS/images/CollectionAzur.jpg
Envie de succomber a la tentation ?

Poussez les portes dun monde fait de luxe,
de glamour et de passions bouleversantes en retrouvant
tous les mois des romans de la collection

Zlr

wwuw.harlequin.fr/collection/agur

¢> HARLEQUIN





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !
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Le coup de foudre peut frapper partout. ..

méme au bureau !

NICOLA MARSH
Un trop
troublant patron

Folle de joie a I'idée que son réve vient de se réaliser
— étre engagée pour organiser un circuit touristique
en Alaska —, Jade a I'impression qu’elle va enfin
pouvoir laisser son douloureux passé derriere elle

et commencer une nouvelle vie. Certes, I'entretien
d’embauche qu’elle a passé avec Rhys Cartwright,
son nouveau patron, n'a pas été de tout repos, et

elle a ressenti un mélange déstabilisant de trouble
et d'agacement en sa présence. Mais qu'importe :
cet homme a I'incroyable regard bleu percant restera
a Vancouver pendant les six mois ou elle-méme sera
en Alaska : autant dire a des années -lumiére. Mais

a peine arrivée a Skagway, elle a la stupeur de le voir
surgir devant elle, plus séduisant que jamais. ..
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